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LA OROIX-ROUG-E SUISSE

materiel de pansemcnt d'urgence absolu-

mcnt propre et tr&s pratique.
Enfin, nous pensons que toute societe

de samaritains — mcme si elle lie pent
se payer le luxe de sacochcs individuelles,
ou si le prix des pochettes lui parait
encore trop elev6 pour les moyens dont elle

dispose — doit pouvoir mettre it la

disposition de ses membres des cartouches

a pansements de la Croix-Rouge suisse.

Nous les avons signaldcs dans la composition

des sacochcs, et nous ne saurions

trop en recommandcr la vulgarisation. Lcur

prix modiquc les met it la portee de toutes
les bourses, et elles constituent un materiel

de pansement do tout premier ordre

qui devrait se trouver toujours dans la

poche de tout bon samaritain.
Ces cartouches que le Secretariat do la

Croix-Rouge dfSlivrc mix society de

samaritains, au-dessous du prix de revient,
sont asscz connues — puisque leur
demonstration se fait ä tous les cours de

pansements — pour que nous n'ayons pas
besoin de les recommander davantage.

Dl M1.

Extrait d'un rapport sur faction de la Croix-Rouge au Maroe

par M. de Valence,

secretaire general de la Societe franqaise de secours aux blesses militaires

(Jne brochure, publice a Bordeaux cn

1907, signalait l'etat d'inf&ioritd dans le-

qucl la Croix-Rouge franc;aise se trouvait
au point de vue de la formation d'infir-
miers, vis-ä-vis des autres sochitfis euro-

p^ennes de la Croix-Rouge. Et l'auteur
concluait: «-On pent se demander si des

infirmieres ainsi fornixes, des infirmieres
de laboratoire, seraient a mtoe de rendre

en temps de guerre des services efficaces?»

Ce doute, continue M. de Valence, titait
un veritable defi jetd aux infirmieres de

la Croix-Rouge frangaisc. «Quand done,

pensai-je, les evdnements nous permettront-
ils de le relever? Sur ces entrefaites, la

campagne du Maroc s'ouvre, nous offrant
l'occasion demandee. Nous vous propo-
sons, mesdames, de partir, vous acceptez
avec enthousiasme, et du premier coup,
vous allez vous installer aux avant-postes
memes du corps de ddbarquement.»

C'est la reponse de la Croix-Rouge
franoaise.

Apres quelques pourparlers avec le Mi-
nistere de la guerre, nos infirmieres furent
autorisees ii aller soigner nos blesses sur
le terrain des hostilitds, et le 23 septembre
1907, douze d'entre elles, sortant d'un do

nos 43 dispensaires-ecole, prcnaient la

route de Casablanca.

Le 23 septembre, en effct, le « Mytho »,
mis obligeamment a la disposition de la
Societe par la courtoise bienveillance de

M. le ministre do la marine, am enait
en rade do Casablanca, les 12
infirmieres de la Croix-Rouge frangaise,
conduces par lcur directrice M'"e Eortoul.
Des lcur debarquement, elles allaient con-
naitre les premieres difficulty de leur
tache.

Une mer sauvage, un coin de greve
domitie par les murs decrepits de la vieille
cite marocaine, encercle de rochers, oü

souvent, a l'improviste, comme dans un
acces de convulsion fievreuse, la houle,

poussee du large, brise avec furie; voila
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ce que, par ironie sans doute, on appelle:
le port de Casablanca.

Difficiles presque toujours, pdrilleux
parfois, tels nc cesshrent d'etre les d&-

barqueincnts de nos iufirmieres, malgre
le constant souci du commandant et des

officicrs du bord, s'ingöuiant ä faciliter
cos penibles transbordements. Coinbicn
d'entrc-eux payeront de formidables bains
de pieds, leur sollicitude ä guider sur
l'echelle branlante, les pas vacillants des

voyageuses.
S'cnfoncant sous la voute massive qui

donnc accfes du port dans la douane,

notre section d'infirmieres, guidee par le

general Drude venu au-devant d'clle, frap-
pait un instant apres ä la petite porte
cintrec, (jue surmontait l'hcusson de la
sociütö de secours aux blesses militaires,
encadre de deux fanions, l'un aux eou-
leurs nationales, l'autre ä Celles de- la

Croix-Rouge.
Je te salue, toi aussi, petite maison ma-

rocaine, aux murs blanchis it la ehaux,

avec ton patio inthrieur, ta colonnade

mauresque, ta terrasse dont la vue plonge
sur la mer; car, sous ton aspect modeste,

tu as abritt! des tresors de devouement.

Aussi, bien longtemps encore, apres que
tu auras repris ta destination primitive,
tu resteras dans mon souvenir, pareo do

la gntee et do la bonte de cellos qui,
pendant tant do mois, mirent en pratique,
it ton ombre, la glorieuse devise de la

Croix-Rouge: «Inter arma Caritas .». C'ütait
bien en effet au milieu du tumulte des

armes que nos iufirmieres allaient debuter
dans leur patriotique mission.

Un camp retranchö, tel flit l'aspect que
presenta, pendant les premiers mois de

l'occupation, Casablanca. Devant ses tran-
checs venaient parader les hardis cavaliers

marocains, les balles sifflaient jusque
sous les tentes, plus tard on se donna de

l'air, mais c'ütait encore au milieu des de¬

tonations des lourdes pieces de la « Gloire »,

que nos iufirmieres se rendaient certains

jours it leurs travaux.
Nous avions dit an Ministre de la

guerre:
« Nos iufirmieres seront sous les ordres

de vos medecins comme de veritables pro-
fessiotmelles. » Ce fut done dans chacune
des formations sanitaires le medecin-chef

qui regia leur service, et e'est aussi it son

approbation qu'ä chaque session nouvelle
la dircctrice soumettait un projet dc

repartition des infirmiercs entro les divers
services: blesses, fidvreux, contagieux,
pharmacie, lingerie, buanderie, cuisine.

Le service commencait ä 7 heures par
la surveillance de la proprett! des sallcs,
le relevh des temperatures, la refection
des lits et la toilette des malades; ä 8 h.

visite du major, suivie dans chaque teilte

par 1'infirmiere, puis venait dans le
service de Chirurgie, les pansements et les

operations; dans les autres, la distribution
des medicaments, l'application des

prescriptions du docteur: veritouses, injections
hypodermiques, pointes de feu, bains a

donner aux typhiques, ensuite la
distribution des aliments et la surveillance des

regimes, apres quoi — on dtait bien pros
de midi — 1'infirmiere retournait a la

maison pour dejeuner.
A 2 heures, second depart pour l'höpital,

repetition it pen pros du mönie programme,
complete! par la preparation des sterilisations

et des pansements, ä 6 heures, on

rentrait.
Puis chaque soir, deux de nos infir-

mihres s'en allaient leur petit falot ä la

main, par les rues de Casablanca, prendre
la garde de nuit. S'il s'agissait d'un ma-
lade grave, on le veillait jour et nuit;
dans les derniers temps qui prechderent
la mort du lieutenant Segonne, Mme Herve

nc quitta pas un instant son chcvet, il
s'eteignit entre ses bras!
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De temps a autre, lorscju'avait lieu uric
övacuation de malades, deux de nos in-
firmifercs s'embarquaient avec l'autorisation
de l'amiral sur le transport-höpital qui
conduisait les malades ä Alger ou a Oram

Jugez de ce que pouvait etre ce service

a bord par le roulis, dans une salle do

typhiques par exemple. Lit, il ne suffisait
plus du devoucment habitucl, il fallait
aussi le pied marin et un coeur solide.

Vous savcz maintenant, messieurs, quel
etait le programme de vos infirmieres, il
me reste ä vous dire de quelle fayon clles

Font rempli. Mais ici, je sens toute mon
impuissance ä vous ddpeindrc cette action
dc tous les jours, de tons les instants,
inspiree, nourrie par les sentiments les

plus gdndreux qui puisscnt faire vibrer
l'amc humaine.

Tout ce qu'il y a de ddvouement innd
chez la femme, de compassion dans son

ei cur, d'energie dans sa volonte, a dte

deputise par uos infirmieres au chevet de

ces malades, hier encore pour ellcs des

inconnus, pour qui cependant ellcs vont
avoir, lorsqu'ils leur arriveront, frappds

par la maladie ou par les balles, des

attentions de meres et de scours. Ne eroyez
pas que j'exagerc; ecoutez plutöt ce qu'e-
crivait 1'une d'elles de Marnia.

L'infirmiere fait sa premifere veille au
chevet d'un petit pneumonique, que de-

puis quatre jours sa comgagne et eile n'ont

pas quitte d'une minute pour le disputer
ä la mort. Tout en surveillant son ma-
lade, la pensee de la jeune infirmiere, e'est
le 1er janvier, se repose vers le foyer
familial, d'oü ce jour-lä la campagne cle

la Croix-Rouge tient dloignds le pere et
la fille; dans un job style, eile raconte
ses impressions, puis eile finit ainsi: «Je
termine cette lettre, dont je n'ai pas ecrit
quatre mots sans regarder mon malade,
ecouter sa respiration, tatcr son pouls.
Lieu merci, il repose. Puis j'ai baigne

deux typhiques et voilit la premiere partie
de la veille tcrminee. »

Messieurs, vos infirmidres sont tout
entires dans ces lignes, jc n'en connais pas
de plus sublimes dans leur simplicity, ni

qui peignent en termes plus faits pour
emouvoir ii quel point ces femmes, ces

jeuncs filles, s'identifiaient ä leurs malades,

se dövouant ä leur mission jusqu'ä 1'oubli

dTlles-memes.
Mais si leurs mains ötaient habiles ä

panser les blessures du corps, leurs occurs

n'6taient pas moins ingdnieux pour sou-
tenir les ames d6courag6es, rendrc moins
lourde la souffrance et adoucir les an-

goisses de la mort. Leur vue seide rele-

vait le moral cles malades: « Quand nous

voyons nos infirmieres traverser les cours
de Phöpital, me disait un officier
convalescent, il nous semblc voir un petit coin
du ciel do France. »

Le caractere dösinteresse de leur mission

aidait encore ä leur influence aupres
de leurs malades:

« Es-tu venu volontaircment ici? » de-

mandait un jour un goumier ä unc
infirmiere, « ou bien es-tu payüe »

— Non, je suis venue te soigner vo-
lontairement, rejiondit 1'infirmiere.

— Et pour cola, tu as laisse en France
ton rnari et tes enfants?

— Oui, et ils m'ont approuvee.
— Mais enfin, pourquoi fais-tu ccla?

Parce quo toi, tu donnes ton sang

pour la France, alors moi, je viens te

soigner au norn de la France.
L'homme alors se redressa brusque-

ment en s;ecriant: «Ah! vraiment, cela
est beau! »

Pit en vörite, messieurs, cela est trfes grand
et tres beau comrne tout ce qui est
inspire par le sentiment du sacrifice ct par
le don de soi-meme pour quelque grande
cause. Nos soldats en out eu conscience
et leur admiration s'est accrue, lorsqu'ils
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ont vu 110s infirmidres allier it cettc haute

comprehension de lcur devoir, la plus mi-
nutieuse sollicitude dans Faccomplissement
matöriel de leur täche.

M. de Valence cite, plus loin, une lettre
qu'uu adjudant blosse de trois balles ecrit
a son capitaine depuis Fhopital de la Croix-
Rouge :

«Ah! moil capitaine, si vous aviez pu
voir comment nous fümes reyus. Non, je
ne peux vous depeindre leurs prevenances:
unc mfere, recevant son enfant blesse, n'au-
rait pas mieux fait.

«II fallait les voir oter les pantalons
sales, pleins de boue et de sang, cnlever
les chemises, panser les plaies, amenagcr
les lits, y deposer le malade posemcnt,
douccmcnt, lui donner du bouillon, du lait,
lui parier de cette douce voix dc femme,

qui n'est plus celle du canon, de la mi-
traille, ou du chef echauffe par Faction.

« Honneur ä ces femmcs, moil capitaine,
qui savcnt si bien soiguer les blesses et
leur faire oublicr les fatigues de la guerre.

«Nous sommes tous en bonne voie de

gudrison et tous nous espdrons retourner
bien vite vous revoir et reprendre nos

places. »

Messieurs, je dedie, en passant, ceslignes
it ceux qui nous reprochent, comme Fautcur
de la brochure que je citais en commen-
yant, de faire des « savantes » et non pas
des gardes-malades!

En echange de tant de ddvouement,

accompagnd, comme Font dcrit tour ä tour
les mddecins-majors de Casablanca, de

Tlemcen et de Marnia, «d'une veritable
valeur professionnelle», que nos soldats
aient rdpondu par unc reconnaissance

unanime, j'ai ä peine besoin de vous le

dire.
Cette reconnaissance est venue do par-

tout, des malades et des blesses d'abord,
de leurs chefs ensuite, de leurs families
enfin, elle est venue de tous les coins
de la France, sous les formes les plus
naives et les plus emouvantes.

(A suicre.)

Cours de moniteurs et monitriees samaritains

L'Alliance des samaritains suisses a

decidö de faire donner, dans le courant
de cet hiver, trois cours de perfcctionne-
ment pour les samaritains aptcs a devenir
moniteurs ou monitriees au sein de leurs
sections.

Ces cours auront lieu it St-lmier, ä

Baden et ä Ruti (Zurich).
C*est la promidre fois quo les sections

de la Suisse romande pourront envoyer
des ddldguds it un de ces cours — dont

Fimportance est inddniable - - puisque le

Comite central des samaritains a decidd

d'en faire donner un en langue francaise,
ä St-lmier.

Le cours de St-lmier aura lieu en no-
veinbre (eventuellement en janvier), et sera
de six jours, d'un lundi au samedi de la

mdmc semaine. Nous souhaitons vivement

qu'il puisse etrc suivi par une vingtaine
de samaritains et de samaritaines de nos
sections romandes, car la depense qiFun
de ces cours represente pour la caisse

centrale dos samaritains suisses est tres
a

considerable, et que dc tels oours sont
d'une grande utilitd pour Finstruction de

toutes les sections.
Nous avons adresses une circulaire aux

15 societös de samaritains de la Suisse

francaise, dans le but dc les engager ä
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